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				AVANT-PROPOS


				Qui d’autre qu’Henri Queffélec peut prétendre au titre enviable de plus grand écrivain mari-time de langue française du XXe siècle ? Julien Viaud, dit Pierre Loti, né à Rochefort en 1850 ? Pêcheur d’Islande paraît en 1886 et rattache son auteur au XIXe siècle. Roger Cretin, dit Vercel, né au Mans en 1894 ? Remorques constitue un incontestable chef-d’œuvre, mais c’est une histoire purement continentale, Capitaine Co-nan, qui décroche le prix Goncourt en 1934. Édouard Peisson, né à Marseille en 1896 ? Le voyage d’Edgar ob-tient le Grand prix du roman de l’Académie française en 1940, mais ses autres romans sont bien oubliés au-jourd’hui. En réalité, malgré leur immense talent, aucun des trois ne peut contester cette prééminence au natif de Brest, fin connaisseur des « travailleurs de la mer ».


				Les Éditions des Régionalismes s’attachent depuis 2013 à rééditer l’œuvre abondante et protéiforme (plus de quatre-vingt-dix ouvrages de toute sorte) de cet auteur majeur, lauréat du Grand prix du roman de l’Académie française en 1958 pour Un royaume sous la mer (dont la réédition, pour le 60e anniversaire, était très attendue). Déjà dix-neuf livres ont été proposés au public en six ans, et les projets ne manquent pas pour les années à venir. A côté des neuf romans consacrés aux îles du Ponant, représentant de remarquables témoignages lit-téraires sur la vie dans ces petits mondes insulaires, dix ouvrages ont trouvé leur place dans la bibliothèque de tout amoureux de la Bretagne.


				La publication de la « trilogie de l’Ancien Régime et la Révolution » est désormais achevée : Un recteur de l’île 
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				de Sein (1), Un homme d’Ouessant (2) et La mouette et la croix (3). Tout comme celle de la « trilogie moléno-oues-santine » : Les îles de la miséricorde (4), Le phare (5) et La lumière enchaînée (6). Ils étaient six marins de Groix... et la tempête (7) propose une vision conradienne de la funeste tempête de 1930. Et Un feu s’allume sur la mer (8) raconte l’épopée de la construction du phare d’Ar-Men, dans la Chaussée de Sein. Si les îles de l’Atlantique, avec Hoë-dic (9), Groix (10), Sein (11), Molène (12) et Ouessant (13), sont largement représentées dans l’œuvre d’Henri Queffélec, celles de la Manche apparaissent très peu. Dans La voile tendue (14), l’intrigue ne fait qu’effleurer Bréhat (15). Seule 


				

					 (1) Queffélec (Henri) : Un recteur de l’île de Sein, 1944, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2014 (édition du 70e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 170 pp., 21 cm.


					 (2) Queffélec (Henri) : Un homme d’Ouessant, 1953, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2013 (édition du 60e anniversaire), avec des bois gravés de Jean Chièze et une préface d’Éric Auphan, 172 pp., 21 cm.


					 (3) Queffélec (Henri) : La mouette et la croix, 1969, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2013, avec une préface d’Éric Auphan, 242 pp., 21 cm.


					 (4) Queffélec (Henri) : Les îles de la miséricorde, 1974, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2014 (édition du 40e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 238 pp., 21 cm.


					 (5) Queffélec (Henri) : Le phare, 1975, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2015 (édition du 40e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 226 pp., 24 cm.


					 (6) Queffélec (Henri) : La lumière enchaînée, 1976, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2016 (édition du 40e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 196 pp., 24 cm.


					 (7) Queffélec (Henri) : Ils étaient six marins de Groix... et la tempête, 1979, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2015, avec une préface d’Éric Auphan, 226 pp., 21 cm.


					 (8) Queffélec (Henri) : Un feu s’allume sur la mer, 1956, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2016 (édition du 60e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 210 pp., 24 cm.


					 (9) Voir La mouette et la croix.


					 (10) Voir Ils étaient six marins de Groix… et la tempête.


					 (11) Voir Un recteur de l’île de Sein et Un feu s’allume sur la mer.


					 (12) Voir Les îles de la miséricorde.


					 (13) Voir Un homme d’Ouessant, Le phare et La lumière enchaînée.


					 (14) Queffélec (Henri) : La voile tendue, 1967, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2017 (édition du 50e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 202 pp., 24 cm.


					 (15) Le livre constitue le dernier volet d’un triptyque intitulé Le Livre de la 
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				la première partie de l’ouvrage traite de l’île. Mais le vent du large souffle aussi plus au Nord, dans le Sep-tentrion. C’est entre le Groenland et l’Islande que se déroule Le grand départ (16), récit poignant des derniers jours d’une célèbre figure de l’exploration polaire, le commandant Charcot, disparu au cours d’un naufrage en 1936. De son côté, La fin d’un manoir (17) et Au bout du monde (18) constituent deux « perles rares », bretonnes mais non insulaires. Enfin, Armor  (19) résonne comme un vibrant hommage rendu dans les années 1970 à une Bretagne que Peter Anson avait su si bien raconter et croquer dans les années 1930.


				Henri Queffélec a conservé une véritable « passion de mer » pour les éléments et les hommes qui les af-frontent. C’est dans cette veine que s’inscrivent Tem-pête sur Douarnenez (20), Un royaume sous la mer (21) et Les Grandes Heures de l’océan (22). Il n’a eu de cesse éga-


				

					Peine-aux-Poissons qui raconte l’histoire d’une famille de marins, les Sirbin, ancrée en Normandie (à Rennetot, quelque part du côté de Fécamp). L’ouvrage fait suite à Solitudes (1963) et Quand la terre fait naufrage (1965).


					 (16) Queffélec (Henri) : Le grand départ : Charcot et le Pourquoi Pas ?, 1977, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2017 (édition du 40e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 232 pp., 24 cm.


					 (17) Queffélec (Henri) : La fin d’un manoir, 1944, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2014 (édition du 70e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 178 pp., 21 cm.


					 (18) Queffélec (Henri) : Au bout du monde, 1949, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2019 (édition du 70e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan.


					 (19) Queffélec (Henri) : Armor : marins, ports et bateaux de Bretagne, 1975, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2015 (édition du 40e anniversaire), avec des dessins de Peter Frederick Anson et une préface d’Éric Auphan, 206 pp., 24 cm.


					 (20) Queffélec (Henri) : Tempête sur Douarnenez, 1951, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2018, avec une préface d’Éric Auphan, 238 pp., 24 cm.


					 (21) Queffélec (Henri) : Un royaume sous la mer, 1957, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2018 (édition du 60e anniversaire du Grand prix du roman de l’Académie française), avec une préface d’Éric Auphan, 216 pp., 24 cm.


					 (22) Queffélec (Henri) : Les Grandes Heures de l’océan, 1968, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2018 (édition du 50e anniversaire), avec une préface 
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				lement de célébrer ce « pays couleur de mémoire » dès les années 1950, comme le prouve le Guide Bleu Bretagne (23). C’est dans cette collection que se placent L’Évangile des calvaires bretons (24) et Bretagne des îles (25), qui vous est présenté ici.


				A l’orée de la cinquantaine, Henri Queffélec a déjà largement contribué par ses romans à une « défense et illustrations des îles bretonnes ». Au moment où le monde de sa jeunesse prend irrémédiablement fin, il accepte comme un point d’orgue de rédiger un plai-doyer insulaire illustré par des photographies en noir et blanc de Jacques Boulas. Ce texte comme ces images revêtent une précieuse valeur de témoignage sur les îles de l’Armor à la fin des années 1950. Aujourd’hui, 60 ans plus tard, Éric Chaplain a suivi leurs traces au sens propre pour offrir au lecteur du XXIe siècle des pho-tographies en couleur, comme des ricochets temporels qui font écho à la plume queffélécienne.


				Pour la plupart des îles, 1946 correspond au début ou au prolongement d’un déclin démographique qui semble parfois irréversible. Rares sont les îles qui ont retrouvé ou dépassé en 1990 le niveau de la fin de la Seconde Guerre mondiale. Nous ne pouvons citer que Belle-Île et Houat (qui perd pourtant des habitants depuis 


				

					d’Éric Auphan, 200 pp., 24 cm.


					 (23) Queffélec (Henri) : Bretagne : un pays couleur de mémoire, 1956, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2016 (édition du 60e anniversaire), avec des photographies de Vincent Robert actualisées par Éric Chaplain et une préface d’Éric Auphan, 110 pp., 24 cm.


					 (24) Queffélec (Henri) : L’Évangile des calvaires bretons, 1957, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2017 (édition du 60e anniversaire), avec des photographies de Noël Le Boyer actualisées par Éric Chaplain et une préface d’Éric Auphan, 146 pp., 24 cm.


					 (25) Queffélec (Henri) : Bretagne des îles, Guides bleus Hachette, 1959, avec des photographies de Jacques Boulas, 109 pp., 21 cm (les pages mentionnées pour les citations dans cet article sont celles de l’édition originale).
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				1968). Bréhat, Batz, Ouessant, Molène, Sein, Groix et Arz plongent inexorablement. L’Île-aux-Moines se stabilise. Hoëdic redresse timidement la tête, mais ne s’est pas remise de l’hémorragie des années 1930 : entre 1936 et 1946, elle a perdu 163 h sur 348, soit près de 47 % de sa population ! Le naufrage du Saint-Philibert n’est pas étranger à cet exode massif (26).


				La guerre a laissé parfois des traces indélébiles dans les îles. Avant leur départ, les Allemands font sauter le phare du Paon à Bréhat (restauré de 1947 à 1949) (27), celui des Sept-Iles (reconstruit en 1949), celui de Sein (rebâti en 1952). Ils détruisent les quelques habitations de Sieck (face à Santec, sur la côte nord du Finistère), laissent Cézembre (face à Saint-Malo) à l’état de champ d’obus et minent Tombelaine (face au Mont-Saint-Michel). La remise en état du matériel s’est accompagnée inévi-tablement d’un progrès technique. A ce titre, la « Fée électricité » a tenu le rôle de la fée Carabosse penchée sur le berceau des îles et leur promettant la fin pro-chaine du substrat communautaire. Avancée indéniable vers le confort moderne, l’électricité, bientôt suivie par la radio, l’électroménager et la télévision, a brusquement illuminé les îles pour les plonger plus sûrement dans l’ère de la consommation de masse. Ces espaces qui avaient résisté depuis tant de siècles aux assauts furieux 


				

					 (26) on pourra consulter sur ce sujet Boutin (Emile) : Les grands naufrages de l’estuaire : le Saint-Philibert, le Lancastria, le Campbeltown et les autres, Siloë, Laval, 1992, 256 pp., 22 cm.


					 (27) pour une description de l’île lors de la déclaration de guerre, voir Queffélec (Henri) : La voile tendue, 1967, réédition Éditions des Régionalismes, Cressé, 2017 (édition du 50e anniversaire), avec une préface d’Éric Auphan, 202 pp., 24 cm ; pour une présentation de l’île à la fin des années 1940, voir Aubert (Octave-Louis) (1870-1950) : L’île de Bréhat, avec des photographies de Pierre Auradon et une carte de René-Yves Creston (1898-1964), compte d’auteur, Saint-Brieuc, 1948, n. p., 30 cm.
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				des vents et de l’océan ont été corrodés, pliés, boule-versés en une génération par les nouvelles conditions de vie. Les mutations irréversibles datent des années 1950 et 1960 : l’électricité est arrivée à Ouessant en 1953 (28), à Sein la même année (29), à Houat en 1963 (30).


				Dans les deux dernières décennies du XXe siècle, la plupart des phares de mer ont été commandés par des cellules photoélectriques, réagissant aussi aux orages et aux brumes. Nividic a été réhabilité et automatisé en 1959 (31). Ar-Men, surnommé « l’Enfer des Enfers », a été 
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